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EXTRAITS FERMENTÉS DE PLANTES

DES VERTUS À NE PAS NÉGLIGER
■ Suite à quelques essais 

plus ou moins réussis 
dans le jardin de quelques 
membres du groupe Envi-
sol (groupe d’agriculteurs 
de Côte-d’Or et de l’Yonne, 
créé en 2012, soucieux de 
réduire l’empreinte de l’ac-
tivité agricole sur l’environ-
nement), l’idée a très vite 
germé d’intégrer une moda-
lité de purin d’ortie dans un 
essai de réduction de dose 
fongicide en 2010 sur orge 
de printemps.
L’effet groupe nous a très 
vite permis de progresser sur 
l’élaboration des extraits. 
Des résultats très promet-
teurs nous ont amenés à 
reconduire de nouveaux es-
sais dont voici les différents 
résultats.
Ces résultats sont toutefois 
à prendre avec un certain 
recul car ils ont intégré une 
démarche globale d’agri-
culture de conservation 
avec une forte motivation 
de réduction d’intrants 

Essai sur 
blé 2011 Stade Modalité 1 Modalité 2 Modalité 3

1 fongi Sans fongi 2 applications 
purins orties

19 févr. 11 Tallage Ammo Mag Sou 
100 kg 25 N

Ammo Mag Sou 
100 kg 25 N

Ammo Mag Sou 
100 kg 25 N

10 mars 11 Épis 0,5 N 390 260 l+10 
Sécofit

N 390 260 l+10 
Sécofit

N 390 260 l+10 
Sécofit

28 avr. 11 Urée 46 % 105 kg 
48 U

Urée 46 % 105 kg 
48 U

Urée 46 % 105 kg 
48 U

DFE 10 mai 
Opus0,5+Proplex0,5 Rien Purin ortie 10 % 

4 l pour 40 l/ha

Épiaison 0 0 Purin Ortie 10 % 
4 l pour 40 l/ha

RDT 81,13 71,79 82,61

PS 74,5 73,8 74,5

Prot 10,7 11,4 11,2

Hum 15 15,1 15,2

Essai 
blé 2012
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Blé 
Mélange 
timber 

Saturnus 
Arrezo

Terre moyenne Bonne terre Petite terre

18/05/12

3 l purin 
d’ortie 
+ 1 kg 
Epso

T O

3 l purin 
d’ortie 
+ 1 kg
Epso

T O

3 l purin 
d’ortie 
+ 1 kg
Epso

T O

3 l purin 
d’ortie 
+ 1 kg
Epso 

+ 0,28 
Opus

Rdt 64,78Qx 63,23 Qx 66,85Qx 63,8Qx 59,52Qx pas 
pesé !!! 58,59 Qx

Essai orge de 
printemps 2012 Modalité 1 Modalité 2 Modalité 3

SDF T 0 Bell 0,27+Comet 
0,22l/ha Extrait Ortie 5l/ha

Rdt 70 Qx 76 Qx 76,2QX
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RÉSULTATS DE TROIS ESSAIS RÉALISÉS 
2011 ET 2012 SUR BLÉ ET ORGE DE PRINTEMPS

extérieurs. Ces réductions 
interviennent à différents 
niveaux : travail du sol, 
chimie, engrais et la géné-
tique à travers l’adaptabilité 
et le mélange variétal.
L’envie d’en comprendre 
davantage nous a amenés à 
suivre une formation spéci-
fique (Soigner les plantes 
par les plantes d’Éric Pe-
tiot) : bien que ces tech-
niques soient davantage 
développées dans d’autres 
types de cultures, notam-
ment vigne et maraîchage, 
nous avons beaucoup appris 
sur la macération et l’appli-
cation de nos extraits.
Jusque-là, nous remplacions 
purement et simplement 
un traitement fongicide par 
une application d’extraits, 
à tort car un extrait agit 
plus comme un stimulateur 
des défenses naturelles. Il 
convient donc d’intervenir 
en préventif et de manière 
répétitive. De nouveaux 
essais seront donc mis en 

place pour la récolte 2013, 
sur plusieurs cultures, avec 
d’autres extraits et d’autres 
conditions pédoclimatiques, 
afin de multiplier nos résul-
tats et de mieux comprendre 
les SDN.
On sait que la chimie s’ins-
pire des molécules natu-
relles : pourquoi pas nous ? 
En ce qui concerne les résis-
tances, la démonstration est 

faite que la nature contourne 
facilement une ou plusieurs 
molécules chimiques, elle 
aura certainement plus de 
mal à en contourner 200 à 
300 (même si celles-ci sont 
naturelles).
La plante, le sol, l’utilisateur 
et par voie de conséquence, 
le consommateur ne s’en 
porteront pas plus mal.

Stéphane BILLOTTE
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POMMES DE TERRE ROYALES SOUS LA PAILLE

■ À Versailles, il y a certes 
un château bien connu 

mais qui n’aurait pas sa valeur 
sans ses célèbres jardins. Et son 
potager ! Jusqu’au XIXe  siècle, 
on n’imaginait pas de château 
sans potager. C’est donc tout 
naturellement que Louis XIV 
eu droit au sien, digne de son 
rang. Sa création fut confiée à 
Jean-Baptiste de la Quintinie, 
avocat et agronome du XVIIe 
siècle. Le Potager du Roi fut 
et est encore un véritable la-
boratoire expérimental où la 
Quintinie testa différents pro-
cédés de taille, de traitement 
ou de multiplication. Il abrite 
aujourd’hui encore une école, 
l’École nationale supérieure 

de paysage. On y donne éga-
lement nombre de formations 
pour les amateurs et les produc-
tions sont vendues sur place. 
Environ 400 variétés fruitières 
et autant de variétés légu-
mières récentes et anciennes 
sont cultivées au Potager du 
Roi. Et que découvre-t-on ? En 
l’honneur des 20 ans de France 
Plants1 en 2011, un essai sur la 
culture des pommes de terre 
sans labour et sous paillage a 
été mis en place. Ce fut plu-
tôt une réussite comme nous 
l’explique la jardinière en chef 
du Potager du Roi, Christine 
Dufour : « Cet essai comprenait 
une multitude de variétés et de 
répétitions. Le précédent était un 

maïs puisque nous avions, sur 
le site, un labyrinthe en maïs. 
Après arrachage, les cannes ont 
été broyées, laissées sur place avec 
ajout de paille. Le matelas ainsi 
constitué faisant environ 10  cm 
d’épaisseur et, au fur et à mesure 
de sa dégradation, nous en avons 
rajouté. Cette année-là, la plan-
tation a été tardive, en juin. Nous 
avons juste ouvert la paille pour y 
déposer les plants et refermé der-
rière. Les opérations suivantes se 
sont résumées à rajouter à nou-
veau de la paille au fur et à me-
sure de son évolution. La récolte 
s’est faite en septembre dans un 
sol agréable, bien meuble grâce 
au paillage. Il y avait un peu de 
verdissement là où il manquait un 
peu de paille mais pas de manière 
à remettre en question la tech-
nique. Si la période n’avait pas été 
propice à une attaque de mildiou, 
cela aurait été très positif. » Suite 
à ce premier essai, le Potager 
du Roi a réitéré l’expérience 
en 2012 (lui seul). « L’essai était 
plus modeste, indique la spécia-
liste, nous avons planté plus tôt, 
en mai mais malheureusement, 
encore une fois et de façon beau-

coup plus importante, le mildiou 
nous a joué de mauvais tours. » 
Convaincue néanmoins par 
l’intérêt du paillage (protec-
tion du sol, de sa vie et, surtout, 
non-travail du sol fastidieux et 
coûteux), l’équipe du Potager 
a décidé de réessayer cette an-
née. Son seul frein est en fait, 
extérieur : « nous n’avons pas de 
paille et il faut l’acheter », résume 
C. Dufour. Avis aux éven-
tuels exploitants qui seraient 
proches de Versailles !

C. W.
(1) France Plants est un groupement 
professionnel de collecteurs / expédi-
teurs de plants de pommes de terre.
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HERSE A BECHES ROULANTES 
KRONOS (Finlande)

* Idéal en TCS
* Rapidité de travail : environ 15 km/h
* Très bon mélange terre végétaux

* Modèles 3 axes traînés au travail, portés au transport avec ou sans rouleau
* Modèles 4 axes semi-portés avec rouleau. Axes montés sur ressort
* Largeur de travail de 3 à 6 m
       * Matériel neuf ou d’occasion rénové

    Renseignez-vous :
EURL LAPLACE  64000 PAU
Tél. 05 59 84 43 08 
Mobile 06 08 43 82 13 
E-Mail : francis.laplace@gmail.com

SEMEATO 
PASSE DU ROUGE AU BLEU

FT

Et si l’association était 
le moyen de développer 
la culture du soja en France ?

■ Plante intéressante pour la production de protéine, pour l’azote 
qu’il est censé fournir mais aussi pour la diversité qu’il apporte 

dans les rotations, le soja n’en est pas moins une plante « dépres-
sive » pour le sol par le faible niveau de retour de biomasse laissé 
à l’entrée de l’hiver. Peu de biomasse est aussi synonyme de peu de 
couverture en végétation avec un risque salissement beaucoup plus 
important que d’autres cultures d’été comme le maïs. Enfin, comme 
cette culture est une légumineuse qui possède une certaine autono-
mie concernant ses besoins en azote, il semble donc plus facile et 
surtout envisageable de l’associer afin de compenser ses défauts. Plu-
sieurs plantes de « service » ont été envisagées mais pour l’instant 
seuls le sarrasin et la caméline ont été retenus avec pour objectif de 
récolter les deux, voire les trois cultures en même temps. Par la suite, 
le triage ne devrait pas être trop compliqué au vu de la différence 
de taille des graines. De plus, ce type d’association permet de conti-
nuer d’utiliser un antigraminées si nécessaire. Enfin, cette approche 
pourrait être tout particulièrement envisageable et sécurisante dans 
le cadre de dérobée. B. Hyais (45), SDiste et aussi producteur de soja 
a réalisé les premiers tests en 2012. Si la caméline a disparu, le soja 
s’est bien comporté avec le sarrasin qui a maintenu la parcelle propre 
en exerçant une concurrence aussi sur le soja. Au vu des difficultés 
climatiques à la récolte, aucune pesée n’a été réalisée. Cependant 
le comportement de l’association et le résultat final sont suffisam-
ment concluants pour pousser l’agriculteur à renouveler l’essai cette 
année. Cette fois-ci, les doses de sarrasin seront modulées afin de 
mieux cerner les bons équilibres, sachant qu’il souhaite garder le soja 
comme culture principale. Un mix des deux est aussi envisageable.

F. T.

Le soja et le sarrasin 
semblent bien cohabi-
ter ensemble. Et si l’as-
sociation, comme nous 
avons réussi à le mettre 
en œuvre pour le colza, 
était le moyen de déve-

lopper la production de 
soja en France ?

FT

■ Depuis plus d’un an maintenant, les semoirs de la marque 
Semeato sont distribués sur le continent sud-américain en 

trois coloris : rouge Semeato, rouge Case et bleu New Holland. 
Il ne s’agit pas d’une acquisition de Semeato par le groupe Case 
New Holland (CNH), mais d’un accord commercial. Les deux 
marques mettent en fait leurs réseaux de distribution en com-
mun. En ce qui concerne l’Europe où la France est le second 
marché pour les semoirs brésiliens après l’Ukraine (un pays 
beaucoup plus vaste et engagé dans la simplification du tra-
vail du sol), loin devant l’Espagne, l’Italie et l’Allemagne, les 
machines seront distribuées, à partir de 2013, par le réseau de 
concessionnaires New Holland et ce uniquement en bleu.
Il n’y a pas que la couleur qui change, les semoirs pourront aussi 
être équipés de la double trémie et distribution pneumatique Se-
meato d’origine. Il sera ainsi possible de semer plusieurs graines 
ou de positionner une fertilisation starter sachant que les deux 
descentes arrivent au même endroit du disque semeur. Si les 
versions 3 m et 4, 5 m vont continuer d’exister, ce regroupe-
ment de compétences donnera certainement le jour à un semoir 
de 6 m assez attendu. Un autre effort va également être mis en 
œuvre au niveau de l’homologation routière afin de proposer 
des machines correspondant à l’ensemble de la réglementation 
européenne. Pour ce qui est d’Alfred Gässler, jusqu’à présent 
unique distributeur des semoirs Semeato en France, il n’assurera 
plus directement cette activité. Fort d’une expérience de près de 
15 ans dans le semis direct, il se focalise désormais sur le conseil 
et la consultation en agronomie. Il est cependant en charge de 
former les concessionnaires CNH sur les nouveaux produits 
destinés au semis direct et il assurera le suivi des nouveaux et 
anciens clients, afin de garantir une mise en œuvre et une maî-
trise du système du semis direct sous couvert végétal chez les 
utilisateurs. Ainsi, les événements et les rassemblements orga-
nisés annuellement par Gässler SARL tels que les journées aux 
champs lors du printemps et les réunions utilisateurs en hiver 
seront maintenus. N’oubliez pas de consulter l’agenda d’Agri-
culture de Conservation pour organiser vos déplacements et 
visites. Enfin, plus libre, Alfred Gässler propose aujourd’hui ses 
services en matière de conseils et formations sur l’application 
du semis direct, pour des groupes d’agriculteurs mais également 
aux personnes individuelles. Plus qu’un changement de couleur, 
cet accord montre que les grands du machinisme agricole com-
mencent peut-être à considérer le développement des TCS et 
SD en Europe et en France plus sérieusement et anticipent un 
changement progressif des pratiques et donc de marché.

F. T.
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